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    Préface

    
      Lorsque j’ai développé Process Communication Model (PCM) au tout début des années 70, le coaching en était aux États-Unis à ses balbutiements.

      La France a commencé à développer ce modèle de communication dix ans plus tard et l’ouvrage de Gérard Collignon, Comment leur dire1, présentait le modèle et ses applications personnelles et professionnelles en 1995.

      Aujourd’hui, Gérard Collignon et Pascal Legrand publient à travers ce livre les résultats de leur expérience PCM dans le cadre du coaching, ainsi que leurs recherches sur ses applications à des pans entiers de la vie professionnelle comme personnelle.

      Après avoir présenté, ou rappelé pour ceux qui connaissent PCM, les concepts principaux, le livre de Pascal et de Gérard expose les applications originales qu’ils ont faites en accompagnant leurs coachés dans cette aventure qu’est toujours le développement de son propre potentiel. Ils permettent ensuite aux lecteurs d’entraîner à travers des cas pratiques leur perspicacité dans la compréhension de processus de communication mis en place dans le cas de coaching.

      Il y a vraiment une école française Process Communication Model (PCM).

      J’en remercie et salue chacune de celles et de ceux qui ont contribué à ce que Process Communication Model Coaching advienne et je souhaite une lecture passionnante au lecteur qui découvrira ce modèle.

      Taibi Kahler

    

  



Notes
1.  Chez le même éditeur, InterEditions.


  
    Introduction

      Un précieux outil de coaching :

      Process Communication Model Coaching

    
      En avons-nous toujours pleinement conscience ? Bien communiquer – c’est-à-dire être à la fois capable d’entendre l’autre et de se faire entendre de lui – constitue la clé d’une collaboration fructueuse avec notre interlocuteur. Cela s’applique à toutes les situations de la vie et tout particulièrement aux situations de relation d’aide comme le coaching.

      Dès sa première rencontre avec un coaché potentiel (qui est parfois accompagné de son manager ou du DRH de l’entreprise, dans le cadre d’un coaching prescrit), le coach doit faire preuve d’une compétence réelle à diagnostiquer la situation Problématique du coaché, à élaborer un plan d’action pertinent et efficace et, enfin, à rencontrer vraiment la personne là où elle en est. Mais il doit aussi faire preuve d’une véritable qualité d’écoute et d’une capacité à parler le langage que son client entendra le mieux.

      Comment nous, coachs, pouvons-nous avoir une attitude authentique qui inspire la confiance, qui rassure et qui donnera envie au coaché de se lancer dans l’aventure du coaching avec nous ?

      Car le coaching est une aventure. Il permet, en allant à la découverte de soi-même, d’affronter ses craintes, parfois ancrées dans un lointain passé, de se libérer des freins parfois très anciens ; d’explorer des nouveaux comportements en toute sécurité, d’oser parfois se montrer maladroit, sans pour autant se dévaloriser…

      Les ressources dont dispose le coach pour accomplir sa mission résident d’abord en sa personne : ses qualités, son expérience, sa formation, son niveau de développement personnel… A contrario, il doit s’interroger sur ses propres entraves psychologiques dont il ne s’est pas encore libéré.

      Le coach dispose aussi d’une « boîte à outils » comprenant des méthodes et techniques d’analyse et d’intervention. Dans cette boîte à outils, PCM occupe une place de choix : ce modèle aidera le coach à développer ses compétences liées aux quatre zones de l’intelligence émotionnelle :

      
        – la connaissance et la conscience de soi ;

        – la gestion de soi ;

        – la connaissance et la conscience de l’autre ;

        – la gestion de la relation.

      

      La connaissance et la conscience de soi seront facilitées avec l’analyse, par le coach, de son propre Profil PCM, établi en PCM. Par exemple : quel est son Type de Personnalité de Base ? Quelles sont ses sources de motivations actuelles ?

      A-t-il vécu plusieurs Phases et, dans l’affirmative, qu’est-ce qui, dans son histoire, a provoqué ces changements ? Quels sont ses propres indicateurs de stress ? Comment les identifier ? À quoi correspondent-ils ? Comment les gérer ?

      La gestion de soi sera grandement facilitée par la compréhension de sa propre dynamique interne liée à la recherche de la satisfaction de ses Besoins Psychologiques.

      Qu’est-ce qui chez le coach déclenche la satisfaction et le plaisir, l’énergie et la motivation positive ?

      Qu’est-ce qui, chez celui-ci, pourra déclencher des émotions négatives ? Comment les identifier ? Comment les gérer afin qu’elles n’interfèrent qu’à minima dans le processus du coaching ?

      La connaissance et la conscience de l’autre : le Profil PCM du coaché fournira au coach des informations précieuses lui permettant de mieux connaître son client : quelles sont chez celui-ci les ressources les plus développées ? Quelles sont celles qu’il a à développer ? Avec quel(s) type(s) de personnalité le management et la communication seront pour lui les plus naturels ?

      A contrario, avec quel(s) type(s) de personnalité la relation exigera-t-elle le plus d’énergie entraînant des risques de stress notables ?

      La gestion de la relation avec le coaché sera grandement facilitée par l’utilisation du « Canal de Communication » et de la « Perception » appropriés à son Type de Personnalité.

      Le coach identifiera les comportements sous stress de son client, l’amènera à en prendre conscience et l’aidera à adopter de nouveaux comportements plus pertinents.

      L’ambition de PCM est notamment d’offrir au coach et au coaché des outils puissants pour la gestion de soi et la relation aux autres.

      
        L’utilisation de PCM en coaching

        La compréhension des six Types de Personnalités identifiés par Taibi Kahler, le fondateur du modèle1, donne des clés pour développer des stratégies de coaching adaptées et réagir de manière appropriée aux besoins du client.

        En commentant au coaché son Profil PCM, le coach l’aide à réfléchir à son comportement et à reconnaître les conditions lui permettant d’être efficace. Il le conduit à prendre conscience de ses ressources actuelles et à élaborer un plan d’action pour atteindre son objectif.

        Avec l’aide du coach, le coaché pourra accroître sa conscience de lui-même et faciliter le développement de ses compétences émotionnelles. PCM lui permettra également d’augmenter sa compétence dans l’analyse des situations difficiles et dans l’élaboration de plans d’action, pour accroître, si besoin, son aisance relationnelle. Avec la prise de conscience des signaux de stress négatif, de leur signification et des besoins à satisfaire, le coaché trouvera un outil simple à utiliser, pragmatique et respectueux des autres et de lui-même.

        L’utilisation de ce modèle, soulignons-le, repose sur une attitude authentiquement gagnant – gagnant.

        Découvrons à présent les différents outils qu’offre PCM.

        
          Relation d’aide ou sauvetage ?

          
            Gare au « sauvetage » qui maintient l’autre dans la dépendance (en Analyse Transactionnelle, nous parlerons de Symbiose) et le prive de son autonomie. Pour établir la différence entre relation d’aide et sauvetage, le coach peut se poser ces quatre questions :

            – Ai-je reçu une demande directe de la part du coaché ?

            – Ai-je envie d’aider cette personne et/ou est-ce bien mon rôle de coach de le faire ?

            – Ai-je la compétence pour aider cette personne ? Le niveau de compétence est important, surtout quand l’autre nous demande explicitement ou implicitement des conseils.

            – Ai-je investi moins de 50 % de l’énergie utilisée pour résoudre le problème ? Si l’autre n’investit pas suffisamment d’énergie dans la recherche de la solution, on se trouve, là encore, dans une relation symbiotique.

            Si le coach répond « non » à l’une de ces questions, il se trouve très probablement dans une relation de sauvetage…

          

        

      

    

  



Notes
1.  PCM et Process Communication Model Coaching sont des modèles déposés. Seules les personnes accréditées PCM sont autorisées à les enseigner ou à en faire état dans leurs pratiques professionnelles. Les concepts de PCM font l’objet d’un copyright (cf. texte de copyright en fin d’ouvrage).


  Partie 1

    Process

    Communication

    Model


1
Mieux se connaître pour mieux s’entendre et se parler
Le modèle PCM
Un outil de communication
Process Communication Model est à la fois un modèle de découverte et de compréhension de notre propre personnalité et de celle de notre interlocuteur ; elle est aussi un outil de communication particulièrement efficace.
Communiquer est au cœur de toutes nos activités. Nous avons besoin en toutes circonstances d’échanges, de relations, de communication avec d’autres. Si le monde actuel crée de plus en plus d’outils physiques de communication, communique-t-on mieux pour autant ? L’échange d’information est facilité, mais aucun fax, aucun Internet ne remplacera jamais la capacité qu’ont les hommes et les femmes de développer avec leur interlocuteur une relation véritablement constructive. Pendant nos études, nous avons appris à raisonner, nous avons accumulé des connaissances utiles, mais avons-nous, sinon par notre propre expérience ou notre éducation, appris à communiquer ? Avons-nous appris à donner envie à notre interlocuteur de poursuivre et développer une relation de qualité avec nous ?
Nous pouvons observer aisément que la manière de dire les choses a autant, et parfois plus, d’importance que ce qui est dit. C’est bien souvent sur la forme que réagissent, en bien ou en mal, nos interlocuteurs. Un bon processus de communication permet d’optimiser la relation, d’aller à l’essentiel et de construire en s’appuyant sur le meilleur de chacun. À l’inverse, un processus inadapté risque d’engendrer une « Mécommunication », source de mésentente, de conflit, d’incompréhension et également de démotivation : les « à quoi bon ? », « Il (elle) ne comprend rien ! »… sont des révélateurs de cette incapacité que nous aurons eue à ce moment-là à communiquer avec notre interlocuteur.
Nous le verrons au cours de cet ouvrage, Process Communication Model nous permet de connaître notre façon « naturelle » de communiquer, d’identifier le Style préférentiel de notre interlocuteur, d’utiliser le Canal de Communication permettant la compréhension de notre message et donc d’éviter d’entrer en Mécommunication.
Taibi Kahler
PCM a été développé par Taibi Kahler, docteur en psychologie, dans les années 1970, à partir de ses observations portant sur les relations et le management au sein des entreprises. La NASA a financé ses recherches dans le cadre du recrutement des astronautes afin de constituer des équipes homogènes.
Né en 1943, Taibi Kahler est originaire de l’Arkansas. Il a d’abord travaillé dans le champ clinique, en hôpital psychiatrique. De l’observation de ses patients en état de crise, des moments précédant celle-ci, et du caractère prévisible de la crise en fonction des signes précurseurs, il a créé un modèle qu’il a appelé « le mini-Scénario ». Cette découverte lui a valu le prix Éric Berne1 en 1977.
À la fin des années 1970, Taibi Kahler a rencontré Terry McGuire, psychiatre chargé du recrutement des astronautes pour la NASA. Ce dernier lui a demandé de mettre au point un modèle qui permettrait d’évaluer la compatibilité des individus entre eux : Qui fonctionne naturellement bien avec qui ? Qui fonctionne moins bien avec qui ? Quels seront les comportements les plus probables de chaque individu en cas de stress ? De ses recherches, Taibi Kahler a créé le modèle qu’il nommera Process Communication ou encore PCM, abréviation de Process Communication Model.

Le modèle PCM
Selon ce modèle, il existe six grands Types de Personnalité, présentant chacun des caractéristiques comportementales nettement identifiables, des Points Forts, des besoins et des motivations particuliers, une façon de percevoir l’environnement, de communiquer et également des comportements prévisibles en cas de stress.
Au cours de son histoire, chacun de nous développe plus ou moins des caractéristiques de chacun des six Types de Personnalité. Nous possédons un Type de Personnalité de « Base », acquis pour la vie. Au cours de notre existence, nous pouvons présenter d’autres sources de motivation que celles de notre Base, ce que Taibi Kahler appelle « un Changement de Phase ». Notre Phase actuelle détermine nos sources de motivations psychologiques et nous indique les réactions les plus probables que nous aurons en cas de stress2.

Un modèle de connaissance, de conscience  et de gestion de soi
PCM permet de répondre à ces questions essentielles : Quels sont mes Besoins Psychologiques actuels ? Comment les satisfaire pour avoir un niveau d’énergie optimum ? Comment m’entraîner pour utiliser la partie de moi-même la plus appropriée à la situation et à la personnalité de mon interlocuteur ? Quels sont les signaux précurseurs m’indiquant que je suis en train de déclencher une Séquence de Stress négatif ? Comment gérer celui-ci, le cas échéant, pour revenir dans une énergie positive ? Aussi Process Communication Model est-il d’abord utilisable comme modèle de connaissance, de conscience et de gestion de soi.
Arnaud a 9 ans. Ce week-end, il est très content ; ses parents ont invité la famille et il va retrouver son cousin Alexandre qu’il aime beaucoup. Les enfants déjeunent à une table, à côté de celle des adultes. Au cours du repas Arnaud pose affectueusement sa tête sur l’épaule de son cousin. Celui-ci le repousse brusquement. Arnaud semble un peu sonné, ne dit rien, baisse la tête et montre peu d’entrain pour le reste de l’après-midi.
Difficile d’être un garçon et de manifester son affection à un pair. L’expression spontanée des émotions est strictement codifiée. Le « laisser-aller » dont fait preuve Arnaud sera très tôt fortement découragé dans notre culture.

On voit bien dans cet exemple combien, pour un garçon, il est souvent difficile d’avoir une Base Empathique (l’un des six Types de Personnalité identifiés par Taibi Kahler). Les garçons sont, en effet, plutôt encouragés à se bagarrer, à faire du sport, qu’à exprimer leurs émotions. Aussi, un garçon de Base Empathique – mais l’ignorant – pourra se demander pendant longtemps : Pourquoi ne suis-je pas comme les autres ? et en souffrir. Plus tard, en comprenant son Type de Personnalité, il pourra mieux saisir le sens de ses engagements, de ses choix, aussi bien professionnels que personnels. Il découvrira avec le modèle la source de ses motivations actuelles.
Il comprendra également pourquoi la relation avec telle personne peut se révéler difficile, pourquoi, par exemple, un interlocuteur l’insupporte avec ses jugements péremptoires, provoquant chez lui de la colère.
La conscience de soi. En prenant conscience du Canal de Communication que nous utilisons, nous pouvons savoir si nous sommes sur un « bon » canal ou bien si celui-ci est source de malentendu. Nos réactions les plus probables en cas de stress nous sont indiquées par notre Profil PCM. Celles-ci apparaissent comme sur le tableau de bord d’une voiture : nous avons des voyants qui s’allument – comportements observables, pensées, émotions – nous savons désormais à quoi ils correspondent, où nous en sommes et ce que nous avons à faire pour gérer ce stress.
La gestion de soi. Réfléchissons… nous arrive-t-il parfois de rejeter la responsabilité d’un problème sur les autres en affirmant que nous ne sommes pour rien dans ce qui arrive, et que, si l’on nous avait laissé faire, le problème ne serait pas arrivé ? Dans ce cas, nous activons un comportement, qu’en PCM nous nommons « Mécanisme d’échec ». Pour éviter le risque d’échec, nous savons désormais à quel Besoin Psychologique ce comportement correspond et ce que nous pouvons faire pour éviter « l’escalade ».
Prenons un autre exemple : le contexte nous demande d’utiliser durablement une ressource qui, chez nous, est relativement peu développée… Comment pouvons-nous éviter le stress provoqué par cette situation et mettre en place un plan d’action pour accroître cette ressource insuffisamment développée ?

Ce que dit le modèle et ce qu’il ne dit pas…
Si nous disons J’ai une Base Analyseur et une Phase Empathique, nous disons comment nous percevons le monde, quels sont nos Besoins Psychologiques, quelles sont nos motivations actuelles et quelles seront nos réactions les plus probables en cas de stress. Nous disons également que probablement la relation avec les personnes qui ont tel ou tel Type de Personnalité de Base nous demandera plus d’énergie qu’avec d’autres. Mais nous ne dévoilons rien d’intime, nous ne révélons rien de notre histoire personnelle, de nos goûts, de nos talents, de nos éventuelles souffrances ou difficultés.
Le Profil utilisé en PCM ne dit absolument rien de l’état psychologique dans lequel se trouve la personne. Si l’on compare deux inventaires de personnalité rigoureusement identiques, on peut se trouver en présence, dans un cas, d’un homme ou d’une femme ayant accompli un magnifique parcours de développement personnel ; dans l’autre, de quelqu’un qui présente de sérieux troubles psychologiques.

… Et ce qu’il permet et ne permet pas
PCM nous fournit des clés pour parler de nous-mêmes ; en facilitant la rencontre et la relation à l’autre, il favorise, selon le contexte, le management, la communication, la vente, l’éducation, voire l’intimité.
Il est souvent plus facile d’accepter ce qui nous arrive si nous comprenons pourquoi. C’est ce que nous apporte PCM, dans la mesure où elle nous permet de comprendre que nous avons, parmi toutes nos caractéristiques, un Type de Personnalité de Base – avec ses bons, mais aussi ses moins bons côtés. Ainsi, la personne de Type Énergiseur saura qu’elle a tendance, sous stress, à « blâmer ». Constatant qu’elle a adopté ce comportement négatif, elle saura pourquoi et comprendra qu’elle a eu tort… pas nécessairement sur le fond, mais parce qu’elle n’aura pas su gérer ses émotions de façon appropriée. Il sera de sa propre responsabilité de modifier ce comportement, avec l’aide, si elle en ressent le besoin, de quelqu’un d’averti et de compétent, comme son coach.
Une formation PCM n’est pas une thérapie, mais elle peut parfois avoir des effets thérapeutiques. Elle peut aussi amener quelqu’un à entreprendre un travail sur soi (ou pour les personnes qui ont déjà entrepris ce travail, apporter des éléments nouveaux de compréhension et de gestion de soi). En mettant en lumière un certain nombre de situations professionnelles ou personnelles dans lesquelles nous éprouvons des difficultés, le modèle nous amène à réfléchir sur nous-mêmes. Nous pouvons faire le lien entre ces situations et notre histoire, par exemple certains événements de notre enfance. Cela peut nous donner l’envie d’aller plus loin dans l’introspection et nous amener à développer la connaissance et la conscience de nous-mêmes.
[image: ]Les quatre niveaux de compétence
Le niveau 1 est un niveau de confort psychologique. Je ne sais pas que je ne sais pas. Je méconnais que j’ai ma part de responsabilité dans le problème (par exemple que je ne sais pas utiliser le bon Canal de Communication avec mon responsable hiérarchique).
Au niveau 2, je réalise que je ne sais pas ce qui crée de l’inconfort psychologique (des émotions difficiles à vivre). Naturellement j’ai tendance à revenir au niveau 1 pour retrouver ma sérénité. Mais je peux aussi, grâce à cette prise de conscience, décider de monter au niveau 3, pour développer ma compétence.
Au niveau 3, j’ai suivi des formations, lu des livres, acquis de nouveaux savoirs et appris des techniques. Mais quand j’utilise mes nouvelles compétences, cela se voit, je suis maladroit, je commets encore des erreurs et mon entourage me raille : Oh comme tu as changé, tu as laissé ton âme dans ce stage, tu nous casses les pieds avec ton PCM ! Je peux ressentir de la colère ou être déprimé… Et alors je risque de redescendre au niveau 1.
Mais je peux aussi considérer les choses de façon réaliste : Oui, j’ai encore besoin de la partition pour jouer du piano, c’est vrai que mon jeu n’est pas encore naturel, je suis en période d’apprentissage. Aussi vais-je continuer à pratiquer, pratiquer, jusqu’à atteindre le niveau 4.







Notes
1.  Qui couronne des recherches en Analyse Transactionnelle, dont Éric Berne est le fondateur. Process Communication Model est en partie issu de ce modèle psychologique.
2.  Pour une description plus détaillée de PCM, se référer à l’ouvrage de Gérard Colligon, Comment leur dire… La Process Communication, chez le même éditeur, InterEditions.
2
Positions de vie et communication
Selon Éric Berne, la Position de Vie dans laquelle nous nous trouvons dépend de la croyance que nous avons en notre propre valeur et en la valeur des autres, à un instant donné. Il y a quatre Positions de Vie qui peuvent évoluer en fonction de la situation et de notre niveau de stress.
La manière dont nous percevons une situation dépend de la Position de Vie dans laquelle nous sommes à cet instant.
Exemple :
Le coaché arrive à sa séance de coaching avec vingt minutes de retard. Voici ce que peut penser le coach, en fonction de la Position de Vie dans laquelle il se trouve à ce moment-là :
+, + Comment vais-je l’aider à prendre conscience de la signification de son retard et à changer ce comportement ?
+, – Pas étonnant qu’il soit sur un siège éjectable : ce type doit être complètement bordélique…
–, + S’il arrive en retard, c’est sûrement parce qu’il n’est pas très intéressé pour travailler avec moi.
–, – De toute façon qu’il vienne ou qu’il ne vienne pas, ça change quoi ?

Autre exemple :
Lors d’un séminaire, demandons à un stagiaire de ne pas bouger, de rester neutre. En Position de Vie +,+, il peut être perçu par le groupe comme quelqu’un d’observateur, d’attentif. En Position de Vie +, –, il peut apparaître comme quelqu’un d’incapable de s’intégrer au groupe, voire d’arrogant. En –,+, il sera vu comme une personne particulièrement exigeante, ne laissant rien passer. En –, –, quelqu’un pourra se dire : On n’a vraiment rien à faire ensemble, encore un mauvais moment à passer, mais peu importe, au point où j’en suis…

Positions de Vie et communication

[image: ]
En PCM, on dit qu’il y a communication entre deux personnes seulement lorsqu’elles se trouvent toutes deux dans la Position de Vie +,+. Les autres attitudes engendrent de la « Mécommunication ». Dès que nous ne sommes plus en Position +,+, la Mécommunication entre les personnes signale l’existence d’enjeux psychologiques se situant au-delà (ou en deçà) de la situation présente.
Lorsque nous sommes en Position +,+ et que nous répondons aux Besoins Psychologiques de notre interlocuteur, en utilisant le bon Canal de Communication, celui-ci ne pourra pas demeurer en Mécommunication, étant en quelque sorte « aspiré » vers la Position +,+1.
Mais il n’est pas toujours aisé de se maintenir durablement dans la Position +,+. Cette Position n’est guère naturelle ou spontanée pour la plupart d’entre nous, car, dès que nous sommes sous stress, nous adoptons plutôt une Position « dominant » (+, –) ou « dominé » ( –, +).
À tout moment, il peut nous arriver d’entrer dans une séquence de Mécommunication. Soit que nous soyons stressés pour des raisons indépendantes de la situation présente (par exemple nous n’avons pas pu satisfaire nos Besoins Psychologiques), soit que l’autre, par exemple notre client, se trouve en Position de Vie +, – ou –,+ et nous invite à entrer dans une séance de Mécommunication, en jouant à un rôle complémentaire.
Comment observer cela, comment le gérer ? À tout instant, et spécialement lorsque nous ressentons une émotion négative, nous pouvons nous demander : suis-je en Position +,+ ? Si non, comment y revenir, comment interagir pour revenir à cette Position ? De son côté, dans quelle Position de Vie se trouve mon interlocuteur ?
Notons enfin que la Position de Vie –, – demeure rarement observable dans le cadre professionnel. Une personne qui se trouve durablement en Position –, – est proche du désespoir ou de la dépression et a généralement besoin d’être accompagnée par un professionnel de la relation d’aide.
Pierre arrive très énervé à sa troisième séance de coaching. Hervé, son coach, lui demande s’il veut évoquer la situation provoquant cet état émotionnel. Pierre qui, jusque-là se contenait, libère sa colère : J’ai suivi vos bons conseils – dit-il en appuyant ironiquement sur « bons » – je vous remercie, vous avez semé une belle pagaille dans mon équipe… !
Hervé est arrivé ce matin à son bureau soucieux, sa fille de 13 ans ne va pas bien, il se demande si elle n’a pas des tendances anorexiques, et s’il n’a pas une part de responsabilité. Il est perturbé par son anxiété. Il a moins de ressources disponibles pour gérer cette situation de Mécommunication.
Et alors ? répond-il machinalement.
Je sais bien que vous n’en avez rien à faire de ce que je vous dis. Déjà qu’on m’a obligé à venir vous voir et maintenant c’est pire qu’avant !
Hervé perd son calme et répond agressivement.
Si vous n’êtes pas content, la porte est ouverte.
Pierre sort en claquant la porte et en lançant sur un ton menaçant : Vous entendrez parler de moi !
Hervé s’en veut de ne pas avoir su gérer la relation et le stress de Pierre et ressent alors un profond découragement.

Analysons ensemble cette séquence de Mécommunication :
– Hervé, le coach, est sous stress, préoccupé par les difficultés de sa fille ; il se dévalorise en tant que père.( –,+)
– Pierre présente le symptôme fréquent du coaching prescrit : Je prouverai que ça ne sert à rien ce gadget à la mode. (+, –)
– Hervé et Pierre entrent en Mécommunication, tous les deux terminent leur échange en +, –, poussant l’autre à la Position complémentaire –,+.
– Après l’entretien, Hervé est proche de la Position de désespoir –, –.

Positions de vie et coaching
Plus nous sommes en Position de Vie +,+, plus nous sommes dans la pensée claire ; plus nous sommes en contact avec nos émotions et plus nous sommes aptes à prendre des décisions aussi sereinement et aussi efficacement que possible.
Aussi l’un des rôles du coach consiste-t-il à aider le coaché à identifier dans quelle Position de Vie il se trouve à tout moment et à reconnaître la Position de Vie de ses interlocuteurs ou à apprendre au coaché à revenir et à se maintenir en position de Vie +,+ le plus possible.
François évoque une situation managériale problématique pour lui. Il exprime du mépris quand il décrit l’attitude d’un de ses jeunes collaborateurs.
Le coach : François, à votre avis, dans quelle Position de Vie vous trouvez-vous en ce moment ? François réfléchit. S’il me demande ça, se dit-il, c’est probablement que je ne suis pas en position +,+… Le coach ajoute : Il n’y a aucun mal à se trouver en Position de Vie +, – ou –,+, cela nous arrive à tous. Sachons simplement que tant que nous sommes dans cette Position, nous ne pouvons pas nous comprendre et communiquer. François écoute attentivement ces explications. Il acquiesce, le coach poursuit : Comment pourriez-vous analyser la situation que vous évoquiez en vous mettant en Position +,+ ? Acceptant la proposition, François, au fil des échanges, reconnaît sa part de responsabilité dans la difficulté qu’il éprouve en ce moment avec son collaborateur.

Même lorsque le problème est induit par l’autre, notre façon d’y réagir demeure de notre responsabilité. Aidé par notre coach, nous clarifions peu à peu les émotions liées à la situation évoquée et nous prenons conscience de ce qui se rejoue de notre histoire personnelle. Les analystes transactionnels utilisent une belle métaphore pour décrire ce processus : ils parlent de « décontamination ».



Notes
1.  Cette affirmation peut sembler difficile à croire… Pourtant, chacun peut en faire l’expérience lors d’exercices proposés au cours des stages PCM.
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